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La petite enfance revêt une importance 
indéniable dans le processus de développement 
de l’être humain. Selon Goelman et autres 
(2000), des travaux menés dans des champs 
diversifiés de la recherche tels que la 
psychologie, l’éducation et, plus récemment, 
dans le domaine des neurosciences, confirment 
que les expériences vécues par l’enfant au cours 
de ses premières années de vie auront des 
conséquences déterminantes sur son équilibre 
émotionnel et sur le développement de ses 
aptitudes et de ses habiletés. Les avancées 
technologiques récentes en biologie ont permis 
de confirmer les théories élaborées dans les 
autres disciplines qui s’intéressaient déjà au 
développement de l’enfant et de l’être humain. 
Les percées, notamment dans le domaine des 
technologies de l’imagerie, ont permis de 
confirmer que les expériences vécues dans la 
petite enfance, la biologie du cerveau et les 
interactions que les enfants entretiennent avec 
leurs proches interagissent de façon dynamique. 
Selon Keating et Mustard (1996), l’expérience 
quotidienne de l’enfant, à travers ses relations 
avec ses parents, avec ses proches et avec les 
autres adultes de son entourage, ainsi que la 
stimulation qu’il retire de ces échanges, est une 
composante déterminante de son développe-
ment et influence sa capacité d’adaptation dans 
sa vie future. 

Selon Goelman et autres (2000), d’autres étu-
des ont permis de confirmer que les program-
mes d’intervention précoce avaient des effets 
compensatoires auprès des enfants exposés à 
des risques. En effet, la stimulation peut consti-
tuer un facteur important pour pallier des caren-
ces que pourraient vivre certains enfants dans 
leur milieu. L’analyse des effets du milieu de  
 

garde s’inscrit dans cette même nécessité de 
mieux connaître les éléments qui contribuent au 
développement de l’enfant et les modalités 
selon lesquelles ils agissent. Quelle influence 
exercent les services de garde, en centre de la 
petite enfance1 ou en milieu familial, sur le 
développement des enfants qui les fréquentent? 
Quels éléments de la garde peuvent contribuer à 
assurer une fréquentation du milieu de garde 
engendrant des retombées positives sur le 
développement des enfants? Il appert, comme 
en témoigne le consensus relatif au sein de la 
communauté scientifique décrit dans les pages 
qui suivent, que la qualité joue un rôle crucial 
sur l’effet qu’aura le service de garde sur le 
développement de l’enfant. 

L’importance de la qualité des services de garde 
soulève un certain nombre d’interrogations aux-
quelles il faudra également s’arrêter. En effet, 
comment doit-on définir la qualité? Quelles sont 
les principales dimensions et les principaux 
aspects qui composent la qualité et quels sont 
les facteurs particuliers qui l’influencent le plus? 
Quelle est la contribution et l’importance rela-
tive des différents facteurs? Des dimensions, des 
aspects ou des facteurs sont-ils plus importants 
que d’autres? Quelles conditions un service de 
garde devrait-il réunir pour être de bonne qua-
lité? C’est à ces questions que nous tenterons 
d’apporter certains éclairages à partir des nom-
breux écrits portant sur l’influence de la garde 
sur le développement de l’enfant ou plus spéci-
fiquement sur la qualité des services de garde. 

                                                
1. Par souci de conformité avec la réalité québécoise 

des services de garde, nous utiliserons l’appellation 
« centre de la petite enfance » (CPE) pour désigner 
ce que d’autres appellent la garde en installation ou 
en garderie par opposition à la garde en milieu 
familial. 
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En tant qu’un des milieux de vie de l’enfant, 
le milieu de garde est susceptible de laisser 
une empreinte sur les différentes facettes du 
développement de l’enfant. Les travaux de 
recherche qui ont porté sur cette question 
pullulent. Plusieurs recensions de ces 
travaux ont d’ailleurs déjà été menées 
(Palacio-Quintin et Coderre, 1999; Lowe-
Vandell et Wolfe, 2000; Arcuri, 1999; Connor 
et Brink,1999; Doherty,1996). Palacio-
Quintin et Coderre (1999), notamment, ont 
ainsi recensé près de 200 ouvrages sur 
l’influence des différents types de garde sur 
le développement de l’enfant. Les études et 
les recensions permettent de dégager deux 
types de constat sur lesquels nous allons 
nous pencher. D’une part, certaines études 
approfondissent l’association entre certains 
éléments de la garde et le développement de 
l’enfant abordé dans sa globalité ou dans ses 
particularités. D’autre part, des études 
permettent de mieux cerner l’association 
entre la qualité générale d’un service de 
garde et le développement des enfants. 

1.1 Éléments particuliers de la garde et 
développement de l’enfant 

En ce qui a trait à l’influence de facteurs 
particuliers de la garde, tels que le ratio 
éducatrice-enfants ou la taille des groupes, 
sur le développement de l’enfant, la recen-
sion de Palacio-Quintin et Coderre (1999) 
présente un certain nombre de conclusions. 
Ainsi, selon les auteurs, les études qui se 
sont attardées à analyser l’influence du ratio 
enfants-adulte en milieu de garde ne révèlent 
que peu d’effets sur le développement des 
enfants. Si certaines études, comme celle de 
Clarke-Stewart et Gruber (1984), suggèrent 
un lien entre le ratio éducatrice-enfants et la 
compétence sociale des enfants, d’autres 
études suggèrent que ce lien disparaît lors-
que l’on tient compte de certaines variables 
d’ordre familial. De façon générale, les étu-
des ne sont pas parvenues à établir 
d’association significative entre les ratios et 
le développement psychosocial ou cognitif de 
l’enfant. Selon les auteurs, à la lumière des 

travaux qui ont examiné la question, on peut 
conclure que le ratio n’a pas en soi une 
influence importante sur le développement 
de l’enfant ou, du moins, que cette impor-
tance est moins grande que ce à quoi on 
s’attendait au départ. 

Sur la question de l’influence de la taille des 
groupes en milieu de garde sur le dévelop-
pement de l’enfant, Palacio-Quintin et 
Coderre (1999) tirent des conclusions relati-
vement similaires à celles présentées pour 
les ratios. En somme, avancent les auteurs, 
la taille des groupes ne semble pas avoir 
d’effets sur le développement langagier ou 
cognitif des enfants, mais les résultats de la 
recherche laissent croire que ce facteur 
pourrait avoir une influence sur le dévelop-
pement social des enfants en service de 
garde. Cependant, au chapitre des compé-
tences sociales comme à celui des autres 
composantes du développement de l’enfant, 
l’état actuel des connaissances ne permet 
pas, selon Connor et Brink (1999), d’établir 
une hypothèse chiffrée quant à la taille des 
groupes qui s’avérerait la plus propice au 
développement des enfants. 

D’autres aspects du milieu de garde sont 
également susceptibles d’exercer une 
influence sur le développement des enfants. 
Ainsi, toujours selon Palacio-Quintin et 
Coderre (1999), l’environnement physique, 
et notamment l’espace disponible et la den-
sité de population, pourraient faire partie de 
ces facteurs. La recherche laisse croire en 
effet que l’apparition de problèmes de com-
portement social chez l’enfant pourrait être 
liée, au moins en partie, à un espace physi-
que trop limité par enfant. De même, la sta-
bilité du personnel éducateur semble aussi 
avoir un effet significatif. Ainsi, le roulement 
de personnel parmi les éducatrices d’une 
garderie peut s’avérer un frein à l’épa-
nouissement d’une relation sécurisante entre 
l’enfant et l’éducatrice. Par ailleurs, selon les 
auteurs, la relation entre l’éducatrice et 
l’enfant, bien qu’elle ait été encore 
relativement peu étudiée, semblerait exercer 
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une influence importante sur le développe-
ment de l’enfant. 

Les recherches indiquent donc que certains 
facteurs particuliers de la garde exerceraient 
une influence sur le développement de 
l’enfant, mais qu’à l’opposé, d’autres fac-
teurs n’en exerceraient que peu ou pas. Ce 
serait plutôt la combinaison de plusieurs 
facteurs qui pourrait apporter des éclairages 
intéressants quant à l’effet de la garde sur 
l’enfant. Palacio-Quintin et Coderre (1999) 
mentionnaient par exemple qu’en ce qui 
concerne les ratios, on devait noter que ceux-
ci permettaient de mieux prédire les effets 
de la garde sur l’enfant lorsqu’ils étaient 
combinés à d’autres facteurs. Ainsi, comme 
le notaient les auteurs, il appert qu’au-delà 
de l’influence de certains facteurs particu-
liers, c’est dans la combinaison de plusieurs 
éléments, à l’intérieur de ce que l’on pourrait 
appeler la qualité du service de garde, qu’il 
faut chercher les retombées de la fréquenta-
tion d’un milieu de garde sur le développe-
ment des enfants. 

1.2 Influence de la qualité du service de 
garde sur le développement de l’enfant 

1.2.1 Quelques études particulières 

Aux États-Unis, le National Institute of Child 
Health and Human Development (NICHD, 
1994) s’est intéressé au lien qui pourrait 
exister entre la fréquentation d’un service de 
garde et le développement cognitif et langa-
gier des enfants. Les auteurs comptaient sur 
un échantillon composé de 852 enfants 
ayant trois ans ou moins provenant d’une 
dizaine d’endroits choisis aléatoirement par-
tout aux États-Unis. Les résultats de l’étude 
montraient qu’en tenant compte des varia-
bles telles que le vocabulaire de la mère, le 
revenu familial, le sexe de l’enfant, la qualité 
de l’environnement familial ainsi que la sti-
mulation langagière offerte à l’enfant par sa 
mère, la qualité générale des services de 
garde était associée, bien que de façon limi-
tée, au développement cognitif et langagier 
des enfants de trois ans ou moins. 

Une autre étude américaine du NICHD, 
menée par Robin Peth-Pierce (1998) auprès 
d’un échantillon de 1364 enfants, révèle que 

la qualité exerce une influence positive sur le 
développement des enfants. En effet, selon 
les résultats de cette étude, une meilleure 
qualité des services de garde est associée à 
plusieurs variables qui témoignent du déve-
loppement positif de l’enfant ou sont suscep-
tibles d’y contribuer. Ainsi, la qualité serait 
liée à : de meilleures relations entre la mère 
et l’enfant; de plus faibles probabilités d’un 
attachement insécurisant chez les mères 
ayant une plus faible sensibilité; une occur-
rence plus faible de problèmes de compor-
tement chez l’enfant; de meilleures perfor-
mances sur le plan cognitif et langagier; une 
meilleure préparation à l’école. À l’opposé, 
des services de garde de moindre qualité 
sont associés à des relations mère-enfant 
moins harmonieuses, à de plus fortes proba-
bilités d’un attachement insécurisant, à une 
occurrence plus forte de problèmes de com-
portement, à de plus faibles habiletés cogni-
tives et langagières ainsi qu’à une plus faible 
préparation à l’école. 

L’étude de Peisner-Feinberg et autres 
(1999), qui a suivi, à partir de 1993, plus de 
800 enfants de quatre États américains 
répartis dans 183 centres sélectionnés aléa-
toirement, va sensiblement dans le même 
sens que celle de Peth-Pierce (1998). En 
effet, les résultats de l’étude rapportent que 
la fréquentation d’un service de garde de 
bonne qualité constitue un élément impor-
tant de la préparation des enfants à l’école. 
Selon les auteurs, la fréquentation d’un ser-
vice de garde de bonne qualité bénéficie par-
ticulièrement aux enfants issus des milieux 
les plus à risque mais s’avère positive pour 
la préparation à l’école de tous les enfants. 
Les auteurs ajoutent que, de façon plus par-
ticulière, la qualité des pratiques dans les 
groupes est liée au développement cognitif 
de l’enfant, tandis que la qualité de la rela-
tion éducatrice-enfant influence le dévelop-
pement social de l’enfant. De plus, les 
auteurs de l’étude avançaient qu’on ne peut 
établir que les enfants de milieux mieux 
nantis sont protégés contre les effets néga-
tifs associés à la fréquentation d’un centre 
de mauvaise qualité. L’étude, qui a suivi les 
enfants peu après leur entrée en milieu sco-
laire, montrait qu’à la deuxième année du 
primaire, les enfants ayant fréquenté des 
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services de garde de meilleure qualité pré-
sentaient de plus grandes aptitudes langa-
gières et en mathématiques ainsi que de 
meilleures habiletés sociales. Selon Goelman 
et autres (2000, p. 3), les conclusions de 
Peisner-Feinberg et autres (1999) et du 
NICHD (1994) au regard de la préparation à 
l’école sont « conformes à celles d’autres 
études d’envergure moindre réalisées anté-
rieurement au Canada et aux États-Unis ». 

Même en ce qui a trait à l’âge auquel l’enfant 
est entré au service de garde et à la durée de 
la fréquentation du service, il semble que la 
qualité joue un rôle. En effet, selon 
Hausfather et autres (1997), lorsqu’un ser-
vice de garde est de faible qualité, on cons-
tate une association claire entre l’entrée plus 
précoce dans ce milieu de garde et le déve-
loppement de problèmes comportementaux. 
À l’opposé, lorsque le service de garde est de 
bonne qualité, l’entrée précoce et la fréquen-
tation plus longue débouchent sur des com-
portements sociaux positifs. Toutefois, 
comme le mentionne Bigras (2001), la den-
sité de fréquentation, soit les heures et les 
jours de présence par semaine, ainsi que la 
diversité des modalités de garde (par un 
proche, en milieu familial ou en garderie), 
devraient également être prises en compte 
puisqu’elles sont susceptibles d’influencer la 
quantité et la qualité des stimulations reçues 
par l’enfant. 

Les études ne vont pas toutes dans le sens 
d’une association positive entre la fréquenta-
tion d’un service de garde et le développe-
ment des enfants. Lefebvre et Merrigan 
(2000), qui ont mené une étude à partir des 
données canadiennes de l’Enquête longitudi-
nale nationale sur les enfants et les 
jeunes (ELNEJ), concluaient que, pour les 
nouveau-nés et les enfants en bas âge, les 
modalités de la garde non parentale ont des 
effets peu importants, voire non significatifs 
statistiquement, sur le développement des  
 

enfants. D’autre part, les auteurs ajoutaient 
que les effets de la garde semblaient inexis-
tants pour les enfants d’âge préscolaire. 
Toutefois, les auteurs soulignaient que 
l’ELNEJ n’offre pas de données sur la qualité 
des services de garde fréquentés par les 
enfants étudiés. Ils notaient ainsi : « While 
there is useful information for the type of 
childcare used and hours per week, there is 
no information on child care quality 
(providers’ behaviour, environment) and 
inputs (group size, staff-child ratio, staff 
qualifications) » (Lefebvre et Merrigan, 2000, 
p. 7). 

Une étude de Violato et Russell (2000) sur 
les effets de la garde non maternelle2 sur le 
développement des enfants suggère aussi 
que la fréquentation de la garde n’a pas les 
effets positifs escomptés sur les enfants. 
Selon les auteurs, les résultats de la méta-
analyse appuyée sur 101 études3 réalisées 
entre 1957 et 1995 suggèrent que les 
enfants en service de garde risquent de pré-
senter des résultats négatifs sur le plan du 
développement cognitif, socio-émotionnel ou 
comportemental. Les résultats suggèrent que 
la garde présente également des risques sur 
le plan de l’attachement de l’enfant à sa 
mère. Toutefois, les auteurs précisent que 
parmi les études recensées, plusieurs man-
quent d’information sur des aspects impor-
tants liés à la qualité. Ainsi, plus de 80 % 
des études sur lesquelles se base la méta-
analyse ne tiennent pas compte d’éléments 
tels que la formation des éducatrices, la 
qualité du programme de garde (56 %) ou 
encore si le service de garde est titulaire 
d’une licence ou non (71,3 %). Ainsi, dans 
leurs conclusions, Violato et Russell (2000) 
précisent que d’autres travaux de recherche 
doivent être entrepris pour préciser l’effet 
médiateur potentiellement important de 
variables telles que la qualité sur l’influence 
de la garde sur le développement de l’enfant.  

                                                
2. Traduction libre de « nonmaternal care ».  

3. Plus de 77 % des études utilisées pour la méta-
analyse portent sur des enfants américains. 
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Dans une autre étude récente, le National 
Institute of Child Health and Human Devel-
opment (NICHD, 2001) vise à déterminer 
comment les expériences des enfants en 
service de garde sont liées à leurs compé-
tences sociales à 24 et à 36 mois, et ce, 
après avoir déterminé  les effets de la famille 
et des caractéristiques de l’enfant. La com-
pétence sociale des enfants a été notamment 
mesurée au moyen des évaluations par les 
éducatrices et des observations des enfants 
avec leurs pairs dans le milieu de garde. 
Selon l’évaluation des éducatrices, les 
enfants qui passent plus d’heures en service 
de garde ont un moins bon comportement 
avec leurs pairs. Toutefois, les observations 
menées en parallèle suggèrent plutôt que les 
enfants qui passent plus d’heures en service 
de garde se montrent plus compétents et 
mieux préparés dans leurs rapports avec les 
autres. Les auteurs concluent qu’il y a une 
relation positive significative, quoique faible, 
entre la fréquentation d’un service de garde 
avant trois ans et la compétence sociale de 
l’enfant. Ils ajoutent qu’un comportement 
positif et réceptif de la part de l’éducatrice 
est la composante la plus invariablement 
associée à la compétence sociale des enfants 
en milieu de garde. 

1.2.2 Recensions d’écrits 

Ces quelques enquêtes dénotent 
l’importance de contrôler la qualité des ser-
vices de garde pour conclure à l’influence de 
la fréquentation des services de garde sur le 
développement harmonieux de l’enfant. Les 
recensions d’écrits abondent également en 
ce sens. En effet, celles-ci mettent en évi-
dence un consensus quant à l’influence de la 
qualité sur les bénéfices retirés par l’enfant 
de sa fréquentation d’un service de garde. Au 
terme d’une recension partielle d’écrits 
essentiellement américains sur le sujet, 
Jennifer Arcuri (1999) souligne que si les 
effets de la garde non parentale sur le déve-
loppement de l’enfant peuvent être positifs 
ou négatifs, la recherche semble indiquer 
que ces effets sont plus souvent bénéfiques 
pour l’enfant. L’auteure ajoute que des 
éléments tels que la quantité – c’est-à-dire le 
temps passé en milieu de garde – et la qua-
lité de la garde, notamment quant à la rela-

tion éducatrice-enfant, semblent tous avoir 
des retombées positives sur le développe-
ment de l’enfant. L’auteure conclut que 
malgré certaines contradictions sur les effets 
des services de garde, la recherche semble 
favoriser l’idée que la garde, principalement 
celle de bonne qualité, est bénéfique à 
l’enfant.  

Les conclusions de Connor et Brink (1999) 
vont dans le même sens, et les auteurs ajou-
tent que la composante éducative est parti-
culièrement importante pour le développe-
ment des capacités cognitives des enfants. 
Palacio-Quintin et Coderre (1999) se joignent 
également au consensus en affirmant que les 
services de garde de bonne qualité semblent 
exercer une influence positive, quel que soit 
l’aspect particulier du développement de 
l’enfant qui nous préoccupe. Selon les 
auteurs : «  Les études sur le rôle de la qua-
lité de la garderie dans le développement de 
l’enfant sont unanimes : meilleure est la 
qualité globale de la garderie, plus sa fré-
quentation est favorable au développement 
de l’enfant » (p. 95). Les auteurs soulignent 
également que les études qui ne dénotent 
pas d’effets positifs de la fréquentation d’un 
service de garde sur le développement de 
l’enfant omettent souvent de prendre en 
compte la qualité des services de garde. 

Doherty (1996), à la suite d’une revue de 
21 études comparant des enfants qui ont fré-
quenté des services de garde avant d’entrer 
à l’école avec d’autres enfants n’ayant pas 
connu ce type d’expérience, indique que 
seulement deux de ces études rapportent 
des effets négatifs de la fréquentation de la 
garde sur la préparation à l’école. Par ail-
leurs, elle conclut qu’en général les enfants 
qui fréquentent régulièrement un service de 
garde présentent de meilleures habiletés 
sociales, s’entendent mieux avec les autres 
enfants à leur entrée à l’école, leur transition 
vers le milieu scolaire se fait mieux et ils 
présentent de meilleures compétences sur le 
plan cognitif et langagier que les enfants 
n’ayant pas fréquenté de services de garde. 
Ces effets demeurent présents même lorsque 
les enfants atteignent dix ans. L’auteure pré-
cise toutefois que pour arriver à ces résul-
tats, il est essentiel que la qualité des servi-
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ces de garde soit élevée et, notamment, que 
les soins soient donnés aux enfants par des 
personnes qui connaissent leur développe-
ment, que ces personnes n’aient pas trop 
d’enfants à leur charge et qu’elles offrent des 
activités stimulantes pour l’enfant.  

1.3 Services de garde et développement de 
l’enfant : conclusion 

Comme nous venons de le voir, un relatif 
consensus se dégage relativement au fait 
que la fréquentation d’un service de garde de 
bonne qualité est bénéfique au développe-
ment de l’enfant. Cependant, de nombreux 
autres facteurs, extérieurs aux services de 
garde, influencent le développement de 
l’enfant. La recherche tend d’ailleurs à éta-
blir que certains de ces facteurs extérieurs 
exercent souvent une plus grande influence 
que la qualité des services de garde 
(Doherty, 1998). Des études ont notamment 
démontré que les variables familiales, tout 
comme celles relatives aux services de 
garde, permettaient de prédire le dévelop-
pement de l’enfant (Goelman et Pence, 
1988 ; Howes et Stewart, 1987 ; Kontos et 
Fiene, 1987). Ainsi, pour Palacio-Quintin et 
Coderre (1999, p. 80), « les études récentes, 
et particulièrement les études longitudinales 
(…) mettent en relief la nécessité de prendre 
en considération de plus en plus le contexte 
global de vie de l’enfant et de découvrir de 
quelle façon l’influence du milieu de garde, 
selon son type et sa qualité, agit avec les 
autres conditions de vie de l’enfant ». Cette 
approche apparaît fort pertinente dans la 
perspective notamment de mieux saisir 
l’importance relative de la fréquentation du 
service de garde sur le développement de 
l’enfant, mais elle dépasse les objectifs tou-
chant l’évaluation de la qualité d’un service 
de garde ou l’apport des différentes compo-
santes du service à la qualité. 

Au regard des nombreuses études qui 
établissent un lien positif entre la fréquenta-
tion d’un service de garde de bonne qualité 
et le développement de l’enfant sous toutes 
ses facettes, Doherty (1998) conclut plutôt 
qu’il faut évaluer la qualité d’un service de 
garde en analysant l’expérience vécue par les 
enfants au sein de ce milieu. Mais comment 

peut-on évaluer la qualité de l’expérience 
vécue dans le milieu de garde? Quelles sont 
les principales dimensions et les principaux 
aspects de la qualité d’un service de garde et 
quelles sont les composantes spécifiques de 
ces grandes dimensions et de ces aspects? 
Enfin, quels sont les facteurs susceptibles 
d’influencer la qualité de la garde? C’est ce 
que nous abordons dans les prochaines 
pages. 





 2. Dimensions et aspects de la qualité  
des services de garde 
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Avant d’aborder la question des dimensions 
et des aspects de la qualité, il est important 
de mentionner qu’il existe certaines diffé-
rences dans la définition qu’en fournissent 
les auteurs. Outre les divergences portant 
sur les appellations retenues, la principale 
distinction tient dans les limites et les 
contenus attribués à chaque composante de 
la qualité. Selon les auteurs, le nombre de 
grandes dimensions peut varier, certaines 
peuvent être plus inclusives et certains 
éléments peuvent être associés à une dimen-
sion plutôt qu’à une autre. Toutefois, ces 
divergences demeurent relativement mineu-
res et dépendent souvent des objectifs de la 
recherche, des éléments sur lesquels le 
chercheur ou la chercheuse souhaite mettre 
l’accent, du pays où la recherche a été pro-
duite et des valeurs qui y prévalent en 
matière d’éducation et de garde des enfants. 
Les principales dimensions et principaux 
aspects de la qualité que nous abordons 
ci-dessous sont la qualité de l’expérience, la 
qualité structurelle, la qualité de l’environ-
nement de travail, la qualité contextuelle et, 
enfin, celle de la sécurité et des soins de 
base. 

2.1 Qualité de l’expérience 

Comme nous l’avons mentionné précédem-
ment, Doherty (1998) propose d’évaluer la 
qualité d’un service de garde à partir de 
l’expérience qui y est vécue par l’enfant. Ce 
que Doherty et autres (2000) appellent la 
qualité de l’expérience fait référence à ce 
que vit l’enfant chaque jour au sein du ser-
vice de garde. Selon Goelman et autres 
(2000), la recherche des vingt dernières 
années a permis de confirmer le lien impor-
tant qui existe entre la qualité de 
l’expérience vécue par l’enfant et le mieux-
être ainsi que le développement des enfants. 
Selon Doherty et autres (2000), la qualité  
 

des interactions quotidiennes entre 
l’éducatrice ou la responsable de garde en 
milieu familial et l’enfant est le principal 
témoin de la qualité de l’expérience. Par 
ailleurs, si l’on se réfère à la définition pro-
posée par Doherty et autres (2000), les 
interactions entre les enfants pourraient 
également être des composantes témoins de 
la qualité de l’expérience. C’est d’ailleurs ce 
que suggèrent Lowe-Vandell et Wolfe (2000) 
qui, sous l’appellation « qualité de proces-
sus4 », définissent une dimension de la qua-
lité qui s’apparente à la qualité de 
l’expérience. Ces auteurs avancent en effet 
que la qualité de processus renvoie à 
l’expérience vécue par l’enfant dans le milieu 
de garde en incluant les interactions des 
enfants avec l’éducatrice ou entre eux, ainsi 
que la participation des enfants aux activités 
proposées par le milieu de garde. 

La qualité de processus comprend les 
aspects plus relationnels de l’environnement 
de garde. La disponibilité de l’éducatrice ou 
de la responsable de garde en milieu fami-
lial, leur proximité émotive à l’égard de 
l’enfant ainsi que les pratiques disciplinaires 
sont autant d’indicateurs de la qualité des 
interactions entre l’adulte et l’enfant, et donc 
de la qualité de processus. Lowe-Vandell et 
Wolfe (2000) ajoutent que les mesures de la 
qualité de processus touchent parfois un 
large éventail d’expériences de l’enfant dans 
le milieu de garde; cela peut aller de la sti-
mulation langagière à la disponibilité de 
matériel adapté à son âge. Le type d’activités 
et de ressources qui sont offertes pour 
stimuler le développement de l’enfant font 
également partie de la qualité de processus 
ou de l’expérience. 

                                                
4. Traduction libre de l’expression « process quality ». 
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Parfois, toujours selon Lowe-Vandell et Wolfe 
(2000), les mesures de la qualité de proces-
sus sont globales et évaluent l’expérience 
sous plusieurs dimensions. La qualité de 
l’expérience se présente alors comme un 
concept très vaste. D’ailleurs, selon Doherty 
et autres (2000), l’appellation « qualité glo-
bale » est souvent utilisée pour traduire la 
notion de qualité de processus ou de qualité 
de l’expérience. La qualité de l’expérience 
recoupe souvent les autres dimensions et 
aspects de la qualité, à savoir la qualité 
structurelle, la qualité contextuelle, la qualité 
des soins de base et la sécurité ainsi que la 
qualité de l’environnement de travail, élé-
ments sur lesquels nous reviendrons plus 
loin. Toujours selon Doherty et autres 
(2000), c’est l’interaction entre ces compo-
santes qui permet d’établir un programme 
éducatif et de garde de bonne qualité qui 
offre les conditions favorisant des interac-
tions positives dans le milieu de garde. 

Qu’on l’assimile ou non à la qualité globale, 
la qualité de l’expérience ou la qualité de 
processus revêt une importance cruciale 
dans la qualité aussi bien dans un centre de 
la petite enfance qu’en milieu familial 
puisqu’elle est la plus directement associée 
au comportement de l’enfant (Helburn et 
Howes, 1996) et « se manifeste lorsque les 
enfants sont exposés à des activités et vivent 
des interactions propices à leur développe-
ment, et lorsqu’ils sont bien entourés dans 
l’environnement physique et humain où ils 
évoluent » (Goelman et autres, 2000, p. 4). 

2.1.1 Les interactions en milieu de garde 
et les activités 

Comme nous l’avons vu, la qualité de 
l’expérience renvoie aux aspects plus rela-
tionnels de l’environnement éducatif et de 
garde, à des éléments tels que la qualité des 
interactions quotidiennes ou de la relation 
entre le personnel éducateur et l’enfant, ainsi 
qu’au type d’activités et de ressources offer-
tes (Peisner-Feinberg et autres, 1999 ; 
Connor et Brink, 1999). On peut s’intéresser 
à la sensibilité des éducatrices, à leur proxi-
mité émotive à l’égard des enfants ainsi qu’à 
leurs pratiques disciplinaires (Connor et 
Brink, 1999). On peut encore s’attarder à 
des éléments tels que la sévérité et le déta-

chement de l’éducatrice, son engagement et 
son attitude avec les enfants (Helburn et 
Howes, 1996). Pour Lowe-Vandell et Wolfe 
(2000), les interactions des enfants entre eux 
et leur participation aux différentes activités 
offertes au sein du milieu de garde font aussi 
partie de la qualité de l’expérience. 

Selon Clarke-Stewart et autres (1995), les 
études établissent clairement que le compor-
tement des éducatrices envers l’enfant cons-
titue un élément crucial de son expérience de 
la garde non parentale. Selon Pierrehumbert 
et autres (1996), dans ses interactions avec 
les enfants, l’adulte doit avoir un comporte-
ment marqué par l’écoute, la patience et la 
disponibilité envers les enfants et leurs 
besoins. L’adulte doit avoir la capacité de 
stimuler l’enfant et de développer sa 
confiance en lui-même. Il doit également 
savoir l’encadrer et se montrer ferme lorsque 
la situation l’exige. L’adulte doit être chaleu-
reux, sensible et soucieux du bien-être de 
l’enfant, savoir favoriser son autonomie et 
stimuler l’expression et la découverte chez 
lui. Enfin, il doit évidemment voir à favoriser 
les apprentissages. Selon Kontos et Wilcox-
Herzog (1997), les chercheurs, les parents et 
les experts s’entendent sur le fait que les 
interactions entre les enfants et les person-
nes qui en ont la charge constituent un élé-
ment fondamental de la qualité des services 
offerts en milieu de garde, et la recherche 
semble suggérer que la qualité des interac-
tions surpasse en importance la quantité des 
interactions. Toutefois, selon les mêmes 
auteurs, les chercheurs et chercheuses n’ont 
commencé que tout récemment à documen-
ter la façon dont les interactions, ou encore 
les variations dans ces interactions, sont 
liées aux comportements, et les conséquen-
ces qu’elles peuvent avoir sur le développe-
ment de l’enfant. 

Les relations entre les enfants et leur partici-
pation aux activités qui sont offertes peuvent 
également être d’excellents indicateurs de la 
qualité de l’expérience vécue dans le milieu 
de garde. Ridley et autres (2000) ont observé 
la participation des enfants dans le milieu de 
garde, c’est-à-dire l’attention qu’ils portent 
aux activités du groupe et leur participation 
active à ces activités. Les résultats établis-
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sent un lien entre le pourcentage d’enfants 
qui participent aux activités et les mesures 
de la qualité obtenues en utilisant les 
échelles ITERS et ECERS-R5. Ainsi, on note 
une participation plus grande des enfants 
aux activités lorsque les groupes sont de 
meilleure qualité. 

Selon Kontos et Wilcox-Herzog (1997), les 
études qui se sont intéressées à la relation 
entre le programme éducatif et les interac-
tions éducatrices-enfants attestent claire-
ment que ces aspects sont indissociables. 
Selon le programme éducatif adopté par un 
milieu de garde, les comportements et les 
attitudes des éducatrices envers les enfants 
seront différents (Miller et Dyer, 1975 ; 
Stipek et autres, 1992 et 1995). Kontos et 
Wilcox-Herzog (1997) précisent toutefois 
qu’il s’agit d’influence réciproque, à savoir 
que les éducatrices s’adaptent aux pro-
grammes mais qu’elles adaptent également 
ce dernier à leur propre approche.  

Comme le mentionnent ces deux dernières 
auteures : « How teachers interact with 
children is at the very heart of early child-
hood education. Thus, improving quality in 
early childhood education through policy and 
practice requires that we put a spotlight on 
teacher-child interactions as well as the cir-
cumstances likely to produce effective inter-
actions » (p.11).  Divers éléments liés à 
l’environnement structurel, contextuel ou 
encore à l’environnement de travail des adul-
tes sont susceptibles d’influencer la qualité 
des interactions qui s’établissent entre le 
personnel éducateur et les enfants dans les 
milieux de garde. Nous pourrions ajouter que 
la qualité des interactions qui s’établissent 
entre les enfants est également un élément 
constitutif de la qualité de l’expérience vécue 
dans le milieu de garde. 

Les relations et la collaboration entre le 
milieu de garde, son personnel éducateur 
                                                
5. À savoir le Infant/Toddler Environment Rating Scale 

pour les bambins et tout-petits et l’équivalent pour 
les enfants d’âge préscolaire, le Early Childhood 
Environment Rating Scale – Revised. Des versions 
françaises de ces échelles existent : l’Échelle 
d’évaluation de l’environnement des nourrissons et tout-
petits et l’Échelle d’évaluation de l’environnement 
préscolaire – version révisée. 

notamment, et les parents des enfants qui le 
fréquentent figurent aussi certainement 
parmi les éléments importants de la qualité. 
Selon Tochon (1997), « depuis quelques 
années, on s’est aperçu qu’il est nécessaire 
que les parents jouent un rôle plus actif pour 
que ces services deviennent de meilleure 
qualité » (p. 35). 

2.2 Dimension structurelle de la qualité  

Selon Doherty et autres (2000), la dimension 
structurelle6 de la qualité renvoie à des élé-
ments qui sont susceptibles notamment 
d’influencer le comportement des éducatri-
ces ou des responsables de services de 
garde en milieu familial ou d’autres aspects 
de la qualité de l’expérience. La qualité 
structurelle sous-tend la qualité de 
l’expérience et en ce sens elle exerce une 
influence indirecte sur la qualité du service 
de garde. En effet, toujours selon Doherty et 
autres (2000), les diverses composantes 
associées à la qualité structurelle sont sus-
ceptibles, bien qu’elles ne puissent le faire 
seules, de favoriser une expérience positive 
des enfants au sein du milieu de garde. 

La qualité structurelle regroupe ainsi des 
éléments quantifiables et observables tels 
que la taille des groupes, le ratio adulte-
enfants et les éléments liés à la qualité des 
lieux physiques tels que la présence d’aires 
de jeu aussi bien extérieures qu’intérieures, 
la superficie et l’accessibilité de ces aires, 
etc. Les caractéristiques des éducatrices, en 
en ce a trait à la formation générale ou spé-
cialisée ou à l’expérience dans le domaine de 
la garde d’enfants, sont généralement asso-
ciées à la qualité structurelle tout comme les 
caractéristiques des directrices de centres 
de la petite enfance. De par leur nature, les 
éléments de la qualité structurelle peuvent 
facilement faire l’objet de règlements ou de 
contrôle. 

Les caractéristiques des éducatrices ou des 
responsables de garde en milieu familial sont 
certainement l’une des plus importantes 

                                                
6. On trouve également l’appellation « qualité struc-

turale » ou « qualité de structure » dans la littérature. 
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composantes structurelles. Ainsi, l’élabo-
ration d’activités éducatives appropriées, 
l’occurrence d’interactions positives et l’utili-
sation adéquate des ressources matérielles 
éducatives disponibles sont plus probables 
lorsque les éducatrices ou les responsables 
de garde en milieu familial ont une formation 
spécialisée en éducation à la petite enfance. 
Par ailleurs, comme le mentionnent Goelman 
et autres (2000), la réalisation d’activités 
éducatives profitables à l’enfant selon les 
stades de son développement est facilitée 
lorsque l’environnement physique est conçu 
et aménagé de façon à le permettre et à 
l’encourager. 

2.3 Environnement de travail des adultes  

L’environnement de travail des adultes est 
un aspect de la qualité qui est apparu plus 
récemment dans la littérature sur la qualité 
dans les services de garde. Il se rapporte 
principalement aux conditions dans lesquel-
les les éducatrices en centre de la petite 
enfance et les responsables de garde en 
milieu familial exercent leur travail. On pense 
ainsi à des éléments objectifs telles les 
conditions de travail qui sont offertes. On 
pense également à des éléments plus subjec-
tifs qui concernent la façon dont les éduca-
trices ou les responsables de garde en milieu 
familial perçoivent leur travail et la satisfac-
tion qu’elles éprouvent à l’exercer.  

Selon Doherty et autres (2000), l’environne-
ment de travail des adultes en centre de la 
petite enfance relève donc de facteurs tels 
que les salaires, les avantages sociaux, l’en-
traide entre les collègues, la reconnaissance 
des besoins personnels, les possibilités de 
perfectionnement professionnel, la gestion 
du personnel et le climat organisationnel. En 
milieu familial, on pense à des éléments tels 
que le revenu provenant de la garde, le 
nombre d’heures travaillées, les relations 
qu’entretient la responsable de service de 
garde avec les parents, les agents de liaison 
de l’agence de garde et les conseillères 
pédagogiques, le soutien qu’elles trouvent 
auprès de leurs proches ou de leur réseau, 
etc.  

Comme les composantes structurelles, 
l’environnement de travail des adultes sous-
tend la qualité de l’expérience. Les condi-
tions de travail affectent la satisfaction et la 
motivation éprouvées par les éducatrices et 
les responsables de garde en milieu familial 
envers leur travail et peut se répercuter sur 
la qualité de leur action auprès des enfants 
ainsi que sur la capacité à recruter et à 
conserver une main-d’œuvre qualifiée. 

2.4 Aspects contextuels de la qualité  

D’après Goelman et autres (2000), d’autres 
facteurs, extérieurs au milieu physique où se 
trouvent les enfants dans le milieu de garde 
et parfois même extérieurs au milieu de 
garde lui-même, sont susceptibles 
d’influencer indirectement la qualité des 
services offerts. Le type de services de 
garde, dans un centre de la petite enfance ou 
en milieu familial, la structure administra-
tive, avec ou sans but lucratif, les politiques 
et les pratiques du service de garde, les atti-
tudes, les valeurs et les objectifs de la 
société en matière de soins à offrir aux 
enfants, sont autant de facteurs susceptibles 
d’influencer indirectement l’expérience vécue 
par ceux-ci. Souvent, le roulement de per-
sonnel au sein du centre de la petite enfance 
est également associé à cette composante 
de la qualité (Goelman et autres, 2000). 

2.5 Sécurité et soins de base  

L’alimentation des enfants dans le milieu de 
garde, les soins d’hygiène et les efforts qui 
sont déployés pour assurer et promouvoir la 
santé et la sécurité des enfants ainsi que leur 
bien-être physique sont d’autres éléments de 
la qualité de l’environnement de garde. La 
dimension de la sécurité et des soins de 
base regroupe ces éléments de la qualité. 
Bien qu’elle constitue une dimension essen-
tielle de la qualité, elle demeure insuffisante 
pour assurer aux enfants une expérience de 
qualité. Comme le mentionnent Goelman et 
autres (2000), les services de garde ne peu-
vent pas être de bonne qualité s’ils 
n’assurent pas aux enfants ce minimum.  
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Toutefois, s’ils devaient se limiter à n’offrir 
que la sécurité et les soins de base, on ne 
pourrait avancer que le service de garde est 
de bonne qualité. 

2.6 Qualité dans les services de garde : un 
amalgame de nombreux éléments 

L’expérience vécue par l’enfant dans le 
milieu de garde constitue de toute évidence 
l’élément central de la qualité des services 
de garde et cette expérience joue un rôle de 
premier plan quant aux retombées de la 
garde sur le développement de l’enfant. Il est 
clair également que les autres dimensions et 
aspects de la qualité contribuent à la qualité 
de l’expérience vécue par l’enfant. L’expé-
rience de l’enfant dans le milieu de garde et 
la qualité dépendent de la présence et de 
l’interaction entre de nombreux éléments. Au 
terme de leur étude, Cloutier et autres 
(1994) précisent plusieurs éléments que l’on 
trouve souvent dans les services de garde de 
meilleure qualité. Les auteurs énoncent ainsi 
22 éléments qui relèvent autant des carac-
téristiques du personnel, des conditions 
dans lesquelles il est appelé à travailler et de 
son niveau de mobilité, des locaux et de leur 
disposition ainsi que de la taille et de la 
composition des groupes. En somme, ces 
données vont dans le sens de ce que nous 
apprend la recherche, à savoir que la qualité 
se compose de plusieurs éléments et que 
plusieurs facteurs sont susceptibles de 
l’influencer. 
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Comme nous l’avons mentionné, la qualité 
peut être définie très largement comme étant 
composée de l’ensemble des dimensions et 
des aspects que nous avons abordés plus 
haut. Elle peut aussi se définir plus 
étroitement comme la qualité de l’expérience 
de l’enfant au sein du milieu de garde. 
Lorsque la qualité se limite à l’expérience de 
l’enfant, les autres dimensions et aspects de 
la qualité peuvent être considérés comme 
des facteurs qui influencent ou sont 
susceptibles d’influencer la qualité et dont le 
poids relatif varie. Dans la présente partie, 
nous abordons plus en détail certains de ces 
facteurs et nous nous attachons à établir, 
selon ce que nous révèle la littérature, la 
nature et la portée de leur influence sur la 
qualité des services de garde.  

3.1 Caractéristiques des éducatrices et des 
responsables de services de garde 

Par les interactions qu’elles sont appelées à 
établir avec les enfants, les éducatrices ou 
les responsables de garde en milieu familial 
exercent une influence fondamentale sur les 
bénéfices que retire un enfant de sa fréquen-
tation d’un service de garde. L’éducatrice ou 
la responsable de garde doit posséder un 
certain nombre de caractéristiques et 
d’habiletés. Selon Juorio (2001), l’éducatrice 
devrait avoir les habiletés voulues pour édu-
quer et comprendre les enfants, ainsi que 
pour susciter ou développer l’estime de soi 
chez ces derniers. Elle devrait être en 
mesure de médiatiser les conflits qui appa-
raissent entre les enfants tout en ménageant 
ce que l’auteure appelle des « ego tendres ». 
Elle devrait savoir maintenir la discipline tout 
en se montrant compréhensive et pouvoir 
contribuer à l’élaboration d’activités respec-
tueuses des stades de développement de 
l’enfant tout en faisant appel à sa créativité. 
Enfin, l’éducatrice devrait être capable de 
soutenir les parents dans leur rôle parental 
et être outillée pour ce faire. Pour Doherty et 
autres (2000), le niveau de scolarité générale 
ou de formation spécialisée en éducation à la 
petite enfance, la participation à des activi-

tés de perfectionnement professionnel ou 
encore le nombre d’années d’expérience 
comme éducatrice sont toutes des caracté-
ristiques de l’éducatrice qui peuvent aider à 
prédire la qualité du service de garde et de 
l’expérience de l’enfant. 

3.1.1 Formation des éducatrices et des 
responsables de services de garde 

Selon Doherty (1996), les connaissances de 
l’éducatrice en développement de l’enfant 
font partie des plus importantes variables 
ayant un effet sur la qualité, et la formation 
spécialisée en éducation à la petite enfance 
s’avère un bon indicateur du niveau de 
connaissance qu’ont les éducatrices du pro-
cessus de développement de l’enfant. 
Goelman (2001) résume ainsi le consensus à 
propos de l’influence de la formation des 
éducatrices : « That training makes a critical 
difference in the quality of child care pro-
grams has been demonstrated extensively in 
a large number of large and small scale 
studies » (p. 161). 

Les résultats du volet familial de l’enquête 
Oui, ça me touche! (Doherty et autres, 2000a) 
indiquent que la formation des responsables 
de garde revêt une importance indéniable 
sur la qualité des services de garde offerts. 
Ainsi, le niveau de scolarité générale des 
responsables de services de garde et le fait 
d’avoir suivi un cours spécialisé sur la garde 
en milieu familial sont les deux facteurs dont 
l’influence sur la qualité est la plus significa-
tive. Kontos et Wilcox-Herzog (1997) souli-
gnent que les responsables de garde ayant 
plus de formation  dans le domaine de la 
garde en milieu familial tendent à être plus 
chaleureuses et moins détachées des enfants 
que celles qui ont une formation moindre.  

La formation des éducatrices est aussi 
importante en garderie selon Goelman et 
autres (2000). En effet, les analyses révèlent 
que chez les groupes de poupons-bambins, 
le niveau de formation spécialisée en servi-
ces éducatifs et de garde à l’enfance (SÉGE) 
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est un facteur important de la qualité des 
services offerts dans ce type de milieu. 
Auprès des groupes d’enfants d’âge présco-
laire, le pourcentage d’éducatrices qui ont au 
moins un certificat ou un diplôme en SÉGE 
figure parmi les plus importantes variables 
pour prédire la qualité des services. D’après 
Clarke-Stewart et autres (1995), plusieurs 
recherches ont démontré l’existence de liens 
entre le niveau d’éducation ou de formation 
spécialisée qu’une éducatrice a reçue et son 
comportement envers les enfants placés 
sous sa responsabilité. L’étude de Helburn et 
Howes (1996) indique que les éducatrices 
ayant une formation supérieure sont plus 
réceptives et chaleureuses dans leurs inter-
actions. Toutefois, selon le NICHD (2000), 
les caractéristiques des éducatrices devien-
nent des facteurs plus importants de prédic-
tion de la qualité lorsque les enfants ont plus 
de trois ans. Ce constat est repris par Lowe-
Vandell et Wolfe (2000), qui avancent que le 
niveau d’éducation générale des éducatrices 
et leur formation spécialisée prédisent mieux 
la qualité des soins pour les enfants d’âge 
préscolaire alors que pour les groupes de 
bambins-nourrissons, c’est la taille des 
groupes et le ratio adulte-enfant qui sont les 
facteurs les plus importants. 

De façon générale, Goelman (2001) résume 
ainsi les constats de la recherche en ce qui 
concerne les effets de la formation des édu-
catrices sur la qualité des soins qu’elles 
offrent aux enfants : « Better trained staff are 
more empathetic, sensitive, and responsive 
to the children in their care; they plan more 
appropriate individual, small group, and 
large group activities and make better use of 
the materials and equipment in the centre7. » 

3.1.2 Expérience en service de garde 

En ce qui concerne l’association entre 
l’expérience des éducatrices et la qualité des 
services de garde, les résultats divergent  
 

                                                
7. Loc. cit. 

selon les études. Ainsi, l’étude de Clarke-
Stewart et autres (1995) rapporte qu’avec 
moins de deux à trois ans d’expérience en 
service de garde, les éducatrices ont ten-
dance à être plus passives et à ne pas entre-
prendre d’activités éducatives. Toutefois, 
d’autres études ne sont pas parvenues à 
confirmer cette association et selon le 
NICHD (2000), l’expérience des éducatrices 
n’est pas en soi un facteur de prédiction 
fiable du comportement des éducatrices. Les 
mêmes auteurs ajoutent ne pas être parve-
nus, en se basant sur les recherches existan-
tes, à établir une prédiction spécifique de la 
relation entre l’expérience des éducatrices et 
les soins offerts tant aux poupons qu’aux 
enfants d’âge préscolaire. 

3.1.3 Roulement de personnel 

D’autre part, pour s’établir sur des bases 
solides et positives, la relation entre 
l’éducatrice et l’enfant doit reposer sur une 
certaine continuité et se prolonger dans le 
temps. Le roulement du personnel et les 
modalités d’affectation des éducatrices à 
l’intérieur d’un service de garde sont suscep-
tibles d’avoir des répercussions sur la qualité 
des relations entre les éducatrices et les 
enfants. Selon Palacio-Quintin et Coderre 
(1999), bien que relativement peu d’études 
aient analysé l’influence de la stabilité du 
personnel sur la qualité des soins reçus par 
l’enfant, il semble que celle-ci soit un élé-
ment important pour que l’enfant établisse 
une relation sécurisante avec l’éducatrice. 
Toutefois, il semble que cette stabilité ne 
revête pas la même importance à tous les 
âges de l’enfant. En effet, selon Clarke-
Stewart et autres (1995), lorsque les enfants 
ont de trois à quatre ans, ce facteur ne 
semble plus avoir d’effets significatifs sur 
l’amélioration de la qualité des services. 
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3.1.4 Autres caractéristiques des 
éducatrices ou des responsables 
de services de garde 

D’autres caractéristiques peu étudiées des 
éducatrices pourraient également être asso-
ciées à la qualité. Tochon (1997) fait 
notamment allusion à leur professionna-
lisme. Au-delà de l’influence de leur forma-
tion ou de leur expérience sur la qualité des 
services, l’analyse du professionnalisme des 
éducatrices pourrait apporter un éclairage 
nouveau et intéressant sur la façon dont ces 
facteurs trouvent leur application dans le 
quotidien des soins offerts aux enfants. 
Clarke-Stewart et autres (1995) mentionnent 
également le degré d’engagement ou 
d’investissement émotif de l’éducatrice 
envers l’enfant comme des caractéristiques 
de l’éducatrice qui mériteraient d’être étu-
diées. Le sexe de la personne qui a la charge 
de l’enfant mériterait aussi d’être considéré. 
Cela vaut également pour les responsables 
de garde en milieu familial.  

Par ailleurs, la recherche révèle qu’il faut 
considérer d’autres facteurs avant de 
conclure que des éducatrices ayant une for-
mation spécialisée offriront des soins de 
qualité aux enfants dont elles ont la charge. 
Comme le souligne Vineberg-Jacobs (2001), 
bien que les éducatrices jouent un rôle fon-
damental dans les services de garde, 
d’autres facteurs sont susceptibles de 
moduler leur contribution à la qualité de ces 
services, entre autres la reconnaissance de 
l’importance de leur travail auprès des 
enfants et de leur apport au service de 
garde. Quoi qu’il en soit, on peut effective-
ment s’interroger sur la capacité d’une édu-
catrice, même celle qui a une formation spé-
cialisée, à compenser un environnement de 
mauvaise qualité ou les autres lacunes du 
milieu de garde. 

3.2 Ratio 

Parmi les facteurs associés à la qualité dans 
les services de garde, le ratio éducatrice-
enfants est probablement celui qui a fait 
l’objet du plus grand nombre de travaux de 
recherche, principalement en Amérique du 
Nord. Comme le résume le National Institute 

of Child Health and Human Development 
(NICHD,1996), le consensus relatif qui res-
sort de ces travaux suggère que le ratio a 
une influence significative sur la qualité des 
services de garde. De façon plus précise, un 
faible nombre d’enfants par éducatrice fait 
partie des variables associées à des soins 
positifs aussi bien en milieu familial qu’en 
centre de la petite enfance. 

Selon Phillips (1987), plus le nombre 
d’enfants dont elle est responsable est 
grand, moins l’éducatrice aura de temps à 
consacrer à chaque enfant et plus les rela-
tions qui s’établiront entre elle et les enfants 
risquent d’être brèves et superficielles. De 
plus, on observe alors généralement que les 
enfants s’engagent moins dans les jeux. 
Clarke-Stewart et autres (1995) avancent que 
lorsque le nombre d’enfants confiés à une 
éducatrice est sensiblement plus élevé que la 
moyenne, les conversations sont plus cour-
tes, les enfants obtiennent moins réponse à 
leurs questions et l’éducatrice a davantage 
tendance à adopter une approche autoritaire 
et à imposer des contraintes aux enfants. 
D’après une recension de Doherty (1996), au 
moins une dizaine d’études attestent que les 
éducatrices sont plus susceptibles de se 
comporter de façon à stimuler le dévelop-
pement des enfants lorsqu’elles sont respon-
sables d’un nombre raisonnable d’enfants 
compte tenu de leur âge et de leur stade de 
développement. 

Selon Lowe-Vandell et Wolfe (2000), les 
recherches analysées tendent également à 
conclure que le ratio ne revêt pas la même 
importance à tous les âges de l’enfant. En 
effet, avec la taille des groupes, le nombre 
d’enfants par adulte est l’un des plus forts 
facteurs de prédiction de la qualité pour les 
groupes de bambins-nourrissons, alors 
qu’auprès des groupes d’âge préscolaire, 
son importance semble être moindre. Les 
résultats de Howes et autres (1992) suggè-
rent que lorsque les enfants ont moins de 
deux ans, les probabilités qu’ils reçoivent 
des soins inadéquats sont considérablement 
plus grandes lorsqu’il y a plus de trois 
enfants par adulte. De plus, la probabilité 
que les enfants ne bénéficient pas des 
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activités appropriées à leur développement 
augmente de façon encore plus marquée. 

La National Association for the Education of 
Young Children (NAEYC) des États-Unis 
recommande une évolution des ratios sensi-
blement plus rapide que ce que suggère 
l’étude de Howes et autres (1992). Ainsi, 
pour les enfants d’un an ou moins, la NAEYC 
suggère une éducatrice pour quatre enfants. 
Le ratio peut ensuite être augmenté progres-
sivement dans les groupes d’âge subsé-
quents, jusqu’à ce qu’il atteigne une éduca-
trice pour dix enfants chez les groupes 
d’enfants de cinq ans. Par comparaison, les 
ratios proposés par la Fédération canadienne 
des services de garde à l’enfance (FCSGE) 
pour les groupes d’enfants de moins de 
36 mois sont plus exigeants que ce que 
recommande la NAEYC, mais ils sont malgré 
tout inférieurs à ce que suggéraient les 
résultats de Howes et autres (1992). En 
effet, la FCSGE recommande pour les 
enfants de 12 à 24 mois qu’une éducatrice 
soit responsable d’au plus trois ou quatre 
enfants selon la taille du groupe. Pour les 
enfants de deux ans, le ratio devrait se situer 
à une éducatrice pour quatre à six enfants. 
Enfin, la Fédération propose un ratio d’une 
éducatrice pour cinq à sept enfants et pour 
huit ou neuf enfants dans les groupes d’âge 
de quatre à six ans. 

Il semble tout de même se dégager un relatif 
consensus, à savoir que le ratio ne devrait 
pas être inférieur à une éducatrice pour trois 
ou quatre enfants lorsque ces derniers ont 
moins de 12 mois. À l’autre bout de l’échelle 
d’évolution des ratios, une éducatrice ne 
devrait pas être responsable de plus de neuf 
ou dix enfants à la fois, même lorsque ceux-
ci ont cinq ou six ans. Entre ces deux extré-
mités, les ratios devraient évoluer progressi-
vement. Toutefois, la rapidité de cette 
progression ne fait pas consensus. En 1999, 
Connor et Brink avançaient que les données 
disponibles sur cette question n’étaient pas 
encore concluantes et que l’on manquait 
toujours de connaissances quant aux points 
à partir desquels les ratios deviennent ina-
déquats et influencent négativement la qua-
lité des services. Selon notre propre recen-
sion, les travaux réalisés depuis n’ont pas 

permis d’apporter des réponses plus préci-
ses à ces questions. 

3.3 Taille des groupes 

Avec le ratio, la taille des groupes occupe 
une place importante dans la recherche sur 
les facteurs associés à la qualité dans les 
services de garde, et son importance fait 
relativement consensus dans la littérature 
(Doherty, 1996; Clarke-Stewart et autres, 
1995; Lowe-Vandell et Wolfe, 2000; NICHD, 
1996 et 2000; Frede, 1995). Selon le NICHD 
(1999), on remarque généralement que les 
éducatrices offrent de meilleurs soins et 
qu’elles ont moins tendance à adopter une 
approche autoritaire envers les enfants dans 
des groupes moins nombreux. Par ailleurs, 
toujours selon le NICHD (1996), l’association 
entre la taille des groupes et la qualité des 
services est valable dans tous les types de 
garde, notamment la garde en milieu familial 
ou en centre de la petite enfance. 

Comme pour les ratios, il semble, selon 
Lowe-Vandell et Wolfe (2000), que la taille 
réduite des groupes revêt une importance 
qui tend à s’amenuiser à mesure que l’enfant 
vieillit. La taille des groupes, avec le ratio 
adulte-enfants, sont effectivement des élé-
ments prédictifs plus forts de la qualité pour 
les groupes de bambins et de nourrissons 
comparativement aux groupes d’âge présco-
laire. De façon plus précise, les résultats de 
Howes et autres (1992) suggèrent que pour 
les enfants de moins de deux ans, les 
groupes ne devraient pas compter plus de 
six enfants. Au-delà de ce nombre, le 
pourcentage d’enfants à qui on n’offre pas 
les activités ou les soins adaptés à leur 
développement augmente de façon impor-
tante. Pour les enfants de deux ans, la taille 
souhaitable des groupes serait de douze 
enfants ou moins et ne devrait pas dépasser 
dix-huit enfants lorsque ceux-ci ont entre 37 
et 54 mois. Les recommandations de la 
FCSGE à ce chapitre s’avèrent dans certains 
cas plus exigeantes encore que celles de 
Howes et autres (1992), alors que la NAEYC 
laisse au contraire plus de latitude. Le 
consensus ne semble donc pas établi quant 
à la taille souhaitable des groupes selon 
l’âge des enfants; à cet égard, les études 
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comme celles de Howes et autres (1992), qui 
visent plus particulièrement à éclairer cette 
question, sont plutôt rares. Le constat dressé 
par Connor et Brink (1999), selon lequel on 
manque toujours de connaissances quant au 
point où un groupe devient trop grand, 
semble toujours valable. 

3.4 Matériel et environnement physique  

Selon les résultats de la recherche, 
l’environnement physique du milieu de garde 
et le matériel éducatif qu’on y trouve contri-
buent à la qualité des services offerts. Pour 
Connor et Brink (1999), des espaces inté-
rieurs et extérieurs et un environnement phy-
sique sécuritaires et ouverts ainsi que les 
jouets, les livres, les jeux et les aires de jeu 
sont des facteurs significatifs de la qualité 
structurelle d’un milieu de garde. Selon 
Doherty (1996), ces aires et ces équipe-
ments, s’ils sont bien organisés et adaptés à 
l’enfant, demeurent des variables importan-
tes de la qualité. L’environnement physique 
et le matériel interagissent avec la qualité 
des relations de l’éducatrice avec les 
enfants. Pour le NICHD (2000), il est difficile 
d’établir dans quel sens agit cette associa-
tion. Mais il n’est pas déraisonnable de sup-
poser qu’un environnement sécuritaire et 
ordonné favorise les efforts des éducatrices 
pour offrir des soins positifs et stimulants 
aux enfants. De même, il est possible que 
des éducatrices plus attentives et chaleureu-
ses conçoivent de meilleurs environnements 
physiques et d’apprentissage ou choisissent 
de travailler dans les environnements les 
mieux conçus. 

L’environnement physique renvoie également 
aux questions d’aménagement des locaux ou 
de densité de population dans les services de 
garde. Pour Palacio-Quintin et Coderre 
(1999), la division des locaux en aires 
d’intérêt est aussi un indice de la qualité de 
l’environnement physique et par conséquent 
de la qualité du service de garde (Clarke-
Stewart et autres, 1995). D’autres indices 
peuvent aider à mesurer la qualité de 
l’environnement physique et du matériel. Le 
volet de l’enquête Oui, ça me touche! qui por-
tait sur la garde en milieu familial suggérait 
notamment de considérer le recours régulier 

aux programmes de prêts de jeux ou 
d’équipements ou encore à des centres de 
ressources (livres et vidéos) sur les services 
de garde (Doherty et autres, 2000a). 

3.5 Facteurs liés à l’environnement de 
travail 

L’environnement de travail des adultes est 
un autre facteur qui influe sur la qualité des 
services dans les milieux de garde. Entre 
autres, de bonnes conditions de travail offer-
tes en milieu familial ou en centre de la 
petite enfance peuvent intéresser une main-
d’œuvre qualifiée. Elles influencent égale-
ment le niveau de satisfaction du personnel 
dans son travail et se répercutent sur le 
comportement adopté envers les enfants. 
Toutefois, l’intérêt que l’on porte à 
l’influence des composantes de 
l’environnement de travail sur la qualité est 
encore relativement récent et les recherches 
abordant la question demeurent peu 
nombreuses.  

Le volet consacré aux centres de la petite 
enfance dans l’étude Oui, ça me touche! 
(Goelman et autres, 2000) traite de divers 
facteurs liés aux conditions de travail des 
éducatrices et susceptibles de se répercuter 
sur la qualité des services offerts. On pense 
à des facteurs tels que les salaires et les 
avantages sociaux, les périodes de repos, la 
possibilité de participer aux décisions relati-
ves au projet éducatif ou encore les possibili-
tés de perfectionnement qui sont offertes aux 
membres du personnel. Selon cette étude, la 
rémunération a une incidence manifeste sur 
la qualité des services offerts. Ainsi, les 
auteurs constatent que, selon les observa-
tions effectuées, les salaires moyens sont 
plus élevés dans les centres où la qualité est 
meilleure. D’autre part, parmi les cinq varia-
bles qui permettent de prédire le plus juste-
ment la qualité, le salaire des éducatrices 
avait la valeur la plus forte. Et cela vaut 
autant pour les groupes de poupons-bambins 
que pour ceux d’enfants d’âge préscolaire. 

Les conditions de travail influencent égale-
ment la qualité des services offerts en milieu 
familial. Doherty et autres (2000a) mention-
nent le revenu annuel, les congés fériés, le 
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nombre d’heures par semaine consacrées à 
des tâches administratives ou encore le 
nombre de jours de vacances comme autant 
de variables des conditions de travail en 
milieu familial. L’étude confirme 
l’importance de la rémunération comme 
facteur de prédiction de la qualité en milieu 
familial. En effet, le revenu brut de la res-
ponsable de garde dans l’année précédant 
l’enquête figure parmi les six variables qui 
aident le mieux à distinguer entre les res-
ponsables de garde offrant des services de 
bonne ou de moins bonne qualité. Il occupait 
le quatrième rang parmi les variables qui 
permettent de prédire les résultats qui 
seront obtenus par la responsable de garde 
en milieu familial, au moment des observa-
tions menées à l’aide de la Grille d’évaluation 
des services de garde en milieu familial 
(GÉSGMF). 

D’autres facteurs liés aux conditions de tra-
vail pourraient avoir une influence sur la 
qualité. On pense notamment à la possibilité 
de participer à des activités de perfection-
nement ou au projet éducatif. Toutefois, peu 
de recherches ont porté sur ces aspects, et 
les résultats des volets  garderie et milieu 
familial de l’étude Oui, ça me touche! ne 
permettent pas de confirmer la capacité de 
ce facteur à prédire la qualité des services 
dans les divers types de milieux de garde. 

3.6 Satisfaction et perception des 
éducatrices et des responsables de 
garde à l’égard de leur travail et de 
leur comportement envers les enfants 

Parmi les facteurs abordés jusqu’à mainte-
nant, plusieurs sont susceptibles d’influencer 
le niveau de satisfaction ou le sentiment que 
les éducatrices ou les responsables de garde 
éprouvent envers leur travail. Les recherches 
au Canada et aux États-Unis attestent que 
l’insatisfaction à l’égard du travail est un 
facteur de prédiction du roulement du per-
sonnel et que ce dernier facteur affecte le 
comportement du personnel et la qualité du 
service de garde en général (Doherty, 1996). 
En ce qui concerne la garde en milieu fami-
lial, Doherty et autres (2000a) soutiennent 
que souhaiter offrir des services pendant au 
moins trois ans et déclarer aimer son travail 

et le percevoir comme une carrière font par-
tie des six facteurs les plus importants per-
mettant de prédire la qualité de ces services. 
Pour les centres de la petite enfance, les 
résultats de Goelman et autres (2000) indi-
quent que la satisfaction des éducatrices 
dans leur travail est un facteur significatif de 
la qualité pour les groupes d’enfants d’âge 
préscolaire, mais qu’elle semble revêtir une 
importance moindre pour les groupes de 
poupons-bambins. 

3.7 Caractéristiques des directrices 

Par la position qu’elles occupent, les direc-
trices sont appelées à jouer un rôle dans 
chacun des aspects organisationnels et 
administratifs ainsi que dans la gestion des 
activités et de l’environnement physique et 
humain du milieu de garde. Du recrutement 
et du maintien en emploi du personnel édu-
cateur jusqu’à la planification et à 
l’affectation des ressources financières, 
humaines et matérielles, les directrices sont 
susceptibles d’exercer une influence sur la 
qualité des services de garde en contribuant 
à créer un milieu stimulant pour les éduca-
trices et les enfants et propice à l’application 
du programme éducatif. Toutefois, la contri-
bution réelle des directrices à la qualité des 
services de garde et les mécanismes par 
lesquels s’exerce cette influence demeurent 
peu étudiés. D’après Doherty (1996), certai-
nes études indiquent que le niveau 
d’instruction et de formation spécialisée en 
éducation à la petite enfance de la directrice 
d’un service de garde est un excellent moyen 
de prédire la qualité générale d’un CPE. Le 
nombre d’années d’expérience dans le milieu 
des services de garde est aussi un facteur 
significatif de prédiction. D’autre part, 
comme pour les éducatrices, les sentiments 
des directrices à l’égard de leur travail, de 
son utilité et de la reconnaissance qu’elles 
en retirent devraient être pris en compte. Les 
salaires et les avantages sociaux, de même 
que d’autres éléments qui affectent le degré 
de satisfaction et de motivation des directri-
ces envers leur travail ou en témoignent, 
méritent également d’être pris en compte 
dans l’évaluation de la qualité (Goelman et 
autres, 2000 ; Doherty et autres, 2000a). 
Pour Helburn et Howes (1996), il en est de 
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même des facteurs qui influencent la capa-
cité des services de garde à recruter ou à 
conserver du personnel de qualité pour 
occuper les postes de direction ou de ges-
tion. Enfin, pour Lowe-Vandell et Wolfe 
(2000), il existe également des liens possi-
bles entre les qualités de chef manifestées 
par les directrices et la qualité des services 
de garde offerts. 

3.8 Autres facteurs associés à la qualité 

En plus de ceux que nous venons de survo-
ler, la littérature fait état de plusieurs autres 
facteurs qui sont susceptibles de contribuer 
à la qualité des services de garde. Notam-
ment, des facteurs généralement associés à 
ce qu’il est convenu d’appeler la qualité 
contextuelle peuvent influencer la qualité 
d’un service de garde ou en témoigner. 
Parmi les variables potentiellement prédicti-
ves de la qualité contextuelle en milieu fami-
lial, Doherty et autres (2000) mentionnent 
par exemple les échanges de la responsable 
de garde avec d’autres responsables de 
garde, de même que son intégration dans 
des réseaux et des associations qui lui per-
mettent de faire de tels échanges. 
L’importance de ces facteurs est d’ailleurs 
confirmée par les analyses. Les auteurs men-
tionnent également le nombre de services et 
de programmes auxquels la responsable a 
accès et qu’elle utilise régulièrement (joujou-
thèque, bibliothèque, piscine, prêts d’équi-
pement, gymnase, etc.). 

Selon Goelman et autres (2000), les analyses 
suggèrent que le fait, pour les centres de la 
petite enfance, de bénéficier d’un loyer ou de 
services subventionnés ou de servir de milieu 
de stage pour les étudiantes en services 
d’éducation et de garde à l’enfance consti-
tuent deux facteurs importants de prédiction 
de la qualité autant dans les groupes de 
poupons-bambins que dans les groupes 
d’enfants d’âge préscolaire. Le tarif de la 
garde à temps plein et la structure organisa-
tionnelle du centre ressortent également 
comme des variables prédictives de la qua-
lité. Enfin, Bryant (2001) mentionne que 
l’historique de la conformité d’un service de 
garde avec la réglementation de base en 

matière de services de garde est également 
un bon indicateur de la qualité de ce service. 

Chacun de ces facteurs exerce ou est sus-
ceptible d’exercer une influence directe ou 
indirecte sur la qualité des services et des 
soins offerts aux enfants. Par ailleurs, si cer-
tains facteurs ont une influence plus déter-
minante que d’autres, aucun d’entre eux ne 
saurait expliquer isolément la qualité d’un 
service de garde. La qualité de l’expérience 
de l’enfant en service de garde repose sur 
une combinaison de facteurs qui agissent les 
uns sur les autres. Comme le proposent 
Pierrehumbert et autres (1996), la qualité 
recoupe un spectre relativement large de 
variables réparties généralement en deux 
grandes catégories : « Les variables structu-
relles (dimension du groupe d’enfants, nom-
bre d’enfants par éducateur, formation, sta-
bilité d’emploi, stimulation de la part de 
l’environnement) et les variables fonction-
nelles (motivations de l’adulte, comporte-
ment à l’égard de l’enfant, attachement de 
l’enfant à l’adulte). Il apparaît (…) que ces 
deux dimensions seraient corrélées, la 
seconde dépendant de la première (laquelle 
en fait, serait elle-même subordonnée au 
niveau d’engagement des pouvoirs publics 
dans les programmes sociaux et éducatifs) » 
(p. 568). 





 Conclusion 
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Les découvertes récentes de la recherche, 
notamment en neurobiologie, confirment 
l’importance de la petite enfance dans le 
processus de développement de l’être 
humain. D’autre part, conséquence en partie 
de la recrudescence de la présence des 
femmes sur le marché du travail, une 
proportion importante des familles doit faire 
appel aux services de garde. Le Québec 
s’inscrit aussi dans cette tendance et la pro-
portion d’enfants qui fréquentent les services 
de garde a considérablement crû au cours 
des dernières décennies. Par ailleurs, le fait 
que les services de garde exercent une 
influence sur le développement de l’enfant a 
déjà été largement démontré. Pour para-
phraser Phillips (1987), on peut en effet 
avancer, à la lumière de la recherche, que le 
débat entourant l’influence potentiellement 
négative des services de garde sur le déve-
loppement des enfants, de même que celui 
qui porte sur le type de garde qui serait le 
plus profitable à l’enfant, sont maintenant 
obsolètes.  

De manière générale, on convient que s’ils 
sont de bonne qualité, les services de garde, 
en milieu familial ou en centre de la petite 
enfance, exercent une influence positive sur 
le développement des enfants qui les fré-
quentent. Aussi, plusieurs chercheurs 
s’interrogent désormais davantage sur les 
façons d’améliorer ces services; dans cette 
optique, il est préférable, selon Doherty 
(1998), d’évaluer la qualité à partir de 
l’expérience quotidienne qui y est vécue par 
l’enfant et de déterminer les facteurs qui 
sont les plus susceptibles de susciter une 
expérience positive ou, au contraire, d’y faire 
obstacle. Étant donné que de multiples 
autres facteurs influencent le développement 
de l’enfant, certains de façon plus impor-
tante que ne le font les services de garde, on 
privilégiera cette approche plutôt que 
d’évaluer les services de garde à partir du 
développement des enfants qui les 
fréquentent.  

Néanmoins, comme le mentionne Lavoie 
(1987), « dégager une définition de la qualité 
en garderie est une tâche bien difficile alors 
que nous nous trouvons confrontés à de 
nombreuses interprétations différentes et 
souvent complémentaires » (p. 7). En effet, 
on peut aborder la question de la qualité 
selon plusieurs perspectives, et chacune 
d’entre elles influence la façon dont on va la 
définir et les éléments qu’on choisira de 
retenir. Reprenant les propos de Farquhar, 
Ochiltree (1994) note que la qualité peut être 
abordée selon la perspective du développe-
ment de l’enfant, sous l’angle gouvernemen-
tal ou réglementaire ou encore par la lor-
gnette des services sociaux ou celle des 
parents. On peut encore considérer la qualité 
selon la perspective de l’enfant, des politi-
ques sociales et de financement, du person-
nel éducateur ou encore du point de vue 
culturel. Bien qu’elles se recoupent sur plu-
sieurs aspects et que des préoccupations 
communes les lient, dont celle du dévelop-
pement de l’enfant, chacune de ces perspec-
tives suppose qu’on accorde une importance 
particulière à certains aspects plutôt qu’à 
d’autres. Ainsi, selon Ochiltree (1994), 
l’évaluation de la qualité peut porter sur des 
éléments plus facilement mesurables comme 
la formation ou l’expérience des éducatrices, 
le ratio et la taille des groupes, 
l’environnement physique du milieu de 
garde, etc. Elle peut porter plutôt ou égale-
ment sur des aspects plus relationnels tels 
que les interactions entre l’éducatrice et les 
enfants, entre les enfants ou encore entre les 
éducatrices et les parents. Ces choix témoi-
gnent d’approches divergentes qui se tradui-
sent par des processus d’évaluation et des 
résultats différents. Les études empiriques 
américaines par exemple contrastent avec 
l’approche européenne plus récente, qui 
accorde davantage de place à des critères 
plus subjectifs s’appuyant sur les valeurs 
associées à la garde des enfants. 
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Comme le mentionnent Ruopp et autres dans 
Ochiltree (1994), en plus de choisir des indi-
cateurs, l’évaluation de la qualité exige de 
préciser les objectifs de la garde à partir 
desquels on souhaite obtenir une évaluation. 
Les objectifs influencent le choix des élé-
ments à retenir ou sur lesquels on mettra 
l’accent. L’évaluation des services de garde 
devrait tenir compte des objectifs particu-
liers de ceux-ci et des valeurs du milieu rela-
tivement à la garde, valeurs sur lesquelles se 
fondent ces objectifs. Toutefois, on retiendra 
que si, au moment d’évaluer la qualité des 
services de garde, on accorde plus ou moins 
d’importance à certaines composantes en 
fonction des objectifs particuliers de ces 
services, la recherche souligne que c’est 
d’abord la combinaison et l’interaction de 
l’ensemble des éléments qui constituent 
l’environnement physique et humain de la 
garde qui en assurent la qualité. 
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